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1 Dans le cadre d’une thèse portant sur l’organisation de l’hébergement et la réception
des hôtes dans les abbayes bénédictines (XIIe-XVe s.), principalement dans le duché de
Normandie, deux études du bâti ont été effectuées : la première sur le logis du prieuré
d’Ardevon  (commune  de  Pontorson,  Manche)  et  la  seconde  sur  le  « réfectoire »  de
l’abbaye  de  Longues-sur-Mer  (Calvados)  du  31 août  au  9 octobre 2015.  Ces  édifices
furent établis dans deux contextes différents : le premier, construit à Ardevon aux XIIIe
et XIVe s., est traditionnellement interprété comme un établissement d’accueil pour les
pèlerins se rendant à l’abbaye du Mont-Saint-Michel située à 5 km de là ;  le second,
appelé  « réfectoire  des  moines »,  fut  construit  au  cours  du  XIVe s.  dans  l’abbaye  de
Longuessur-Mer, au sud du cloître.  Les deux sites appartiennent à des propriétaires
privés,  l’ancien  prieuré  d’Ardevon  ayant  été  racheté  par  l’association  des  Amis  du
prieuré  du  Mont-Saint-Michel,  tandis  que  l’abbaye  de  Longuessur-Mer  appartient
depuis 1964 à la famille d’Anglejan. Tous deux font l’objet d’un projet de restauration
en cours d’élaboration.  L’étude du bâti  fut  menée suivant deux objectifs :  retrouver
l’agencement originel  des  deux édifices  et  leurs  différentes  phases  d’évolution,  afin
d’apporter de nouveaux éléments de réponses sur la ou les fonctions premières de ces
bâtiments.
Étude d’archéologie du bâti sur le logis du prieuré d’Ardevon (50) et le « ré...
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
1
2 À  Ardevon,  malgré  les  difficultés  dues  à  son  état  sanitaire  et  aux  nombreuses
restaurations, quatre phases d’évolution ont pu être identifiées sur le logis. Un premier
bâtiment  de  22 m de  long  fut  construit  au  nord,  au  cours  du  XIIIe s.,  postérieur  ou
contemporain d’un second édifice qui lui était perpendiculaire. Au XIVe s., ce bâtiment
est  détruit  par  la  construction  d’un  second logis,  installé  contre  le  mur-pignon du
premier,  ainsi qu’un petit  édifice à l’est dont la fonction n’a pas été identifiée avec
certitude : chapelle pour les uns, bâtiment d’accueil et d’assistance pour d’autres. La
troisième phase constitue une période de travaux importants dans le second logis, avec
l’adjonction d’une tour d’escalier (XVe s. ?) et de nombreuses réparations sur la toiture
et les nombreuses salles de l’étage entre 1628 et 1639 si l’on en croit le récit de dom
Thomas Le Roy, abbé du Mont-Saint-Michel. C’est au cours de la quatrième et dernière
phase que le logis prit sa forme actuelle, lorsque le petit édifice indépendant à l’est fut
relié au logis au XIXe s.
3 Construit  dans  la  première  moitié  du  XIVe s.,  d’après  l’étude  des  enduits  peints,  le
« réfectoire » de l’abbaye de Longues-sur-Mer forme un édifice de 25 m de long pour
9 m  de  large,  divisé  en  deux  niveaux :  une  grande  salle  avec  cheminée  au  rez-de-
chaussée et une salle à l’étage, probablement subdivisée par des cloisons légères ou
amovibles. Édifié au sud du cloître, il ne faisait pas partie des bâtiments claustraux mais
en était très proche. Une aile perpendiculaire est construite dans un second temps,
contre le mur-pignon est, et reliée à l’étage et au rez-de-chaussée du premier édifice
par des portes installées dans l’angle nord-est. Un troisième niveau intermédiaire sera
ajouté en phase 3 dans ce dernier, divisant le rez-de-chaussée en deux niveaux de faible
hauteur.  Ces  importants  travaux  semblent  témoigner  d’un  changement  complet  de
fonction  dans  l’édifice  originel.  Enfin,  la  dernière  phase  correspond  à  la  vente  de
l’abbaye comme bien national,  entraînant la  transformation du « réfectoire »  en un
bâtiment agricole. Le second édifice sera laissé à l’abandon et tombera en ruine : il n’en
reste aujourd’hui qu’une partie des murs sud et ouest.
4 Malgré quelques caractéristiques architecturales partagées,  les deux édifices étudiés
répondent  à  deux  fonctions  distinctes  et  sont  tous  deux  implantés  dans  des
établissements  au  statut  différent.  À  Ardevon,  le  logis  a  probablement  servi  de
résidence et de lieu de réunion pour l’administrateur du domaine et éventuellement
quelques moines envoyés par l’abbaye du Mont-Saint-Michel,  tandis  que le  logis  de
Longues-sur-Mer s’apparente davantage à un logis abbatial, ce qui n’exclut pas l’accueil
des hôtes qui étaient reçus par l’abbé. Le rôle de cet office dans l’accueil des hôtes de
marque est régulièrement mentionné dans les sources, si bien que le logis abbatial peut
être considéré comme un espace de réception et d’hébergement au sein d’une abbaye.
En revanche, le rôle du logis d’Ardevon dans l’organisation de l’accueil du Mont-Saint-
Michel est moins évident à déterminer. En effet,  si  le prieur ou l’administrateur du
domaine d’Ardevon a pu accueillir des hôtes dans ses appartements, il semblerait que le
logis n’ait jamais eu ce rôle de centre d’accueil pour les pèlerins que lui a souvent prêté
la  tradition.  Cependant,  il  n’est  pas  exclu  qu’il  ait  pu recevoir  temporairement  des
hôtes de l’abbaye, comme cela pouvait être le cas au prieuré de Mazille, propriété de
Cluny et  situé à  quelques kilomètres  de  l’abbaye.  Dans le  cadre de notre  thèse,  les
recherches se poursuivront dans les archives de l’abbaye montoise afin de mieux cerner
la fonction du prieuré dans la gestion de la réception des hôtes au Mont-Saint-Michel.
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Fig. 1 – Vue du logis depuis l’ouest
Cliché : M. Gardeux.
 
Fig. 2 – Vue du « réfectoire » depuis le nord-est
Cliché : M. Gardeux.
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